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Chronologie
	



Prologue
	

Quelque	part	dans	le	ciel	nocturne	s’est	ouvert	une	porte	vers	un	autre	univers,
un	monde	onirique	d’où	s’échappent	des	écharpes	de	lumières	d’un	vert	inconnu.
La	 toile	 de	 la	 nuit	 est	 un	 canevas	 de	 spirales	 évanescentes	 qui	 se	 reflètent	 en
stries	 sur	 le	paysage	de	glace	polaire,	 tantôt	aiguisant	 les	contours	 terrestres	et
tantôt	les	dissolvant	en	une	pluie	immobile	de	particules.	Du	foyer	jaillissent	des
langues	de	flamme	glacée,	qui	s’ouvrent	et	se	 retournent,	 jouant	sur	 les	 teintes
les	 plus	 subtiles,	 un	 ballet	 de	 rubans	 émeraudes	 qui	 remplissent	 des	 lignes
dessinées	 dans	 le	 vide.	 Plus	 loin,	 le	 pinceau	 est	 plus	 précis	 :	 la	 lumière	 se
densifie	et	se	donne	forme,	devient	rideau	puis	fleuve	et	enfin	chemin,	ondulant
et	lumineux	chemin	qui	plonge	vers	le	lointain.	Comme	une	lanterne	glissant	le
long	 des	 voûtes	 célestes,	 invitant	 l’égaré	 à	 s’y	 arrimer,	 à	 suivre	 ses	 fragiles
oscillations,	mais	 jusqu’où	 ?	 Car	 au-delà	 de	 l’horizon	 visible	 il	 n’y	 a	 que	 les
glaces	 impassibles	 et	 ensuite	 un	 tombeau	 d’eau	 noire	 où	 se	 perdent	 les	 plus
brillantes	des	étoiles.

	

Les	 yeux	 perdus	 vers	 ce	 point	 de	 fuite,	 elle	 n’entend	 pas	 les	 quelques	 pas
derrière	elle.

—	 Des	 aurores	 comme	 celle-ci,	 on	 en	 voit	 rarement,	 dit	 doucement	 le
Docteur	 Sanger	 en	 prenant	 place	 à	 ses	 côtés,	 devant	 la	 grande	 vitre	 à
microcristaux.

—	Parfois,	j’ai	l’impression	que	l’univers	se	moque	de	nous,	dit-elle	d’un	ton
qu’elle	 ne	 parvint	 pas	 à	 rendre	 amer.	 Ses	 doigts	 pianotèrent	 l’interface	 de
contrôle	 et	 la	 vitre	 devint	 entièrement	 opaque,	 tandis	 qu’une	 blanche	 lumière
artificielle	prit	le	relais	de	l’aurore	boréale	et	illumina	la	salle	d’observation.

Le	Docteur	Sanger,	lui,	n’offrit	pas	de	réponse.	Que	dire	face	à	l’absurde	?

—	J’imagine	que	 la	computation	s’est	 terminée	?	 reprit-elle	en	retrouvant	sa
concentration.

—	Oui,	Docteur	Nih,	tous	deux	viennent	d’annoncer	leur	conclusion.	Il	hésita,
regarda	autour	de	lui,	mais	il	n’y	avait	qu’eux	deux	dans	la	salle.	Les	Raisons	et
les	 logiciens	 sont	 parvenus	 indépendamment	 au	 même	 résultat.	 Confier	 la



Mission	à	une	seule	entité	ne	saurait	suffire,	puisque	nous	ne	pouvons	garantir
que	n’intervienne	un	changement	d’avis	sur	le	bien-fondé	du	plan.	En	revanche,
en	combinant	 les	deux,	nous	pouvons	limiter	 leur	potentiel	afin	de	prévenir	 les
déviations,	 tandis	 que	 le	 résultat	 de	 leur	 interaction	 avoisine	 l’efficacité	 d’un
potentiel	maximum.

—	Comme	prévu.

Ne	pouvaient-ils	donc	jamais	se	tromper	?

—	Oui,	comme	prévu.	Nous	avons	soumis	ces	résultats	ainsi	que	la	structure
des	 critères-directeurs	 à	 Raison	 centrale,	 qui	 en	 a	 formulé	 une	 stratégie
d’optimisation.	Selon	ce	plan,	la	probabilité	d’un	échec	à	effets	systémiques	ne
dépasse	pas	0,02%	pendant	au	moins	les	2000	premiers	cycles.	Ensuite,	le	risque
croît	 car	 il	 nous	 est	 plus	 difficile	 d’établir	 une	 prévision	 exacte	 des	 lignes
d’évolution.	 D’après	 nos	 estimations,	 la	 probabilité	 d’échec	 augmente
progressivement	après	cette	date,	mais	devrait	rester	en	dessous	de	1%	jusqu’à	la
fin	de	 la	Mission,	c’est-à-dire	 la	 fin	de	 la	planète.	Voici	un	 résumé	du	rapport,
conclut-il	en	lui	tendant	son	écran	personnel.	Elle	le	prit	et	 le	consulta	pendant
plusieurs	minutes.

—	Comme	vous	pouvez	voir,	Docteur	Nih,	c’est	 très	proche	de	ce	que	nous
avions	initialement	imaginé.

Elle	répondit	:

—	 Une	 merveille	 de	 sophistication,	 fondée	 sur	 des	 postulats	 arbitraires.
Lorsque	 l’on	est	définitivement	perdu,	qu’importe	 la	direction	vers	 laquelle	on
court	?

Cette	 fois	 encore,	 des	 paroles	 qu’elle	 eût	 voulu	 amères	 ne	 sortirent	 que
fatiguées.

Le	Docteur	Sanger	parut	surpris.

—	Oui,	bien	sûr.	Mais	nous	savons,	nous	savions,	tout	cela.	Il	faut	bien	choisir
une	direction.	Docteur	Nih	…c’est	vous-même	qui	nous	en	avez	convaincus…
Dans	 l’obscurité,	 dans	 notre	 compréhension	 limitée,	 ce	 que	 nous	 apprêtons	 à
faire	est	le	meilleur	choix.	Le	seul	choix	cohérent,	en	fait.

Il	prit	une	pause,	puis	reprit	d’une	voix	basse.



—	Et	quand	on	y	pense…n’y	a-t-il	pas	une	certaine	consolation	à	se	dire	que,
strictement	parlant,	nous	ne	pouvons	pas	avoir	tort	?

Elle	parut	enfin	revenir	à	elle-même.

—	 Vous	 avez	 raison,	 Docteur	 Sanger,	 évidemment.	 Ces	 derniers	 jours	 ont
été…intenses.	Quel	est	le	dernier	rapport	sur	la	situation,	dehors	?

—	Hier	soir	nous	avons	reçu	une	ultime	communication	de	la	Confédération
des	Îles	Bleues,	nous	annonçant	leur	Renoncement	collectif.	D’après	l’un	de	nos
agents	 basé	 sur	 place,	 cela	 s’est	 produit	moins	 d’une	 heure	 après	 le	message.
C’était	 le	 dernier	 gouvernement	 avec	 lequel	 nous	 étions	 en	 contact,	 et
vraisemblablement	 la	 dernière	 structure	 politique	 encore	 en	 fonction.	 Un	 peu
partout	 dans	 le	 monde,	 il	 subsiste	 encore	 des	 poches	 de	 population,	 parfois
conséquentes,	 notamment	 dans	 les	 secteurs	 14,	 23	 et	 42.	 Néanmoins,	 leurs
conditions	sont	catastrophiques	:	 les	infrastructures	de	transport	et	d’énergie	ne
sont	 opérationnelles	 qu’à	 8%	 en	 moyenne,	 et	 de	 toute	 façon	 la	 plupart	 des
centrales	 sont	 à	 l’arrêt	 ou	 le	 seront	 très	 prochainement.	 Il	 y	 a	 trois	 jours,	 le
générateur	d’anti-gravité	de	Lévitation	a	connu	une	faille	faute	de	manutention,
et	 l’intégralité	de	la	superstructure	urbaine	s’est	effondrée.	Si	l’on	combine	ces
facteurs	avec	le	taux	croissant	des	Renoncements,	les	calculs	de	Raison	centrale
prévoient	que	les	populations	d’homo	rationales	restantes	perdront	plus	de	98%
de	leurs	effectifs	dans	les	dix	prochaines	années.	L’extinction	définitive	devrait
elle	se	produire	en	moins	d’un	siècle.

—	Qu’en	est-il	de	la	situation	à	Nouvelle	Humanité	?

—	 Le	 processus	 de	 dépeuplement	 s’est	 accéléré	 ;	 toutes	 les	 structures
dirigeantes	ont	cessé	de	fonctionner	depuis	longtemps	déjà.	Il	semblerait	que	les
Raisons	 gouvernementales	 aient	 voulu…prendre	 le	 relais	 des	 Renoncés	 et	 se
saisir	 de	 la	 situation	 en	 fusionnant	 en	 une	 seule	 entité.	 Contrairement	 au	 but
recherché,	 cela	 a	 conduit	 à	 l’extinction	 immédiate	 de	 chacune	 d’entre	 elles.
D’après	 notre	 analyse,	 la	 mise	 en	 commun	 des	 fonctions	 computiques	 leur	 a
permis	de	réciproquement	combler	les	limites	de	leurs	architectures	directrices	et
ainsi	dépasser	le	seuil	de	10.0	sur	l’échelle	de	cohérence,	conduisant	à	un	suicide
logique	du	même	type	que	celui	survenu	lors	de	l’expérience	DKRT	et	plusieurs
fois	depuis.

—	 Même	 si	 nous	 pouvions,	 ou	 voulions,	 Nouvelle	 Humanité	 ne	 peut	 être
sauvée	à	ce	stade.	Il	ne	nous	reste	qu`à	envoyer	une	équipe	pour	récupérer	tout	le



matériel	dont	nous	aurons	besoin,	à	commencer	par	des	V	supplémentaires	et	des
solaroïdes	flottants.	Les	Nouveaux	peuvent-ils	poser	problème	?

—	Négatif.	Ils	ont	commencé	eux-mêmes	à	quitter	la	ville,	et	se	sont	organisés
en…tribus	?	En	 tout	cas,	 ils	 se	déplacent	en	groupe,	 suivant	 les	possibilités	de
nourriture.	Avec	 l’arrêt	des	orbitaux	du	contrôle	climatique,	dans	 les	prochains
mois	et	années	ils	migreront	vers	les	zones	naturellement	tempérées.

Les	 zones	 naturellement	 tempérées	 !	 Quelle	 est	 cette	 émotion	 soudaine,	 la
sensation	d’un	cycle	qui	se	referme	?

—	Nous	 continuons	 de	 les	 suivre,	 bien	 évidemment	 ;	 il	 est	 important	 dès	 à
présent	 d’établir	 l’infrastructure	de	veille,	 avant	 que	nous	ne	passions	 le	 relais
aux	Veilleurs.

—	 Les	 projections	 concernant	 leur	 évolution	 cognitive	 ?	 demande-t-elle,
comme	si	elle	n’avait	pas	déjà	lu	tous	les	rapports.	Mais	le	cycle	se	ferme,	vite,
trop	 vite,	 et	 entendre	 sa	 réponse,	 les	 sons	 plus	 que	 les	 paroles,	 l’ancre	 encore
pour	un	instant	dans	l’effort	présent.

—	Les	estimations	basées	sur	l’observation	des	spécimens	en	nature	ainsi	que
ceux	 que	 nous	 avons…à	 disposition…témoignent	 d’un	 niveau	moyen	 de	 2.89
actuellement	sur	l’échelle	de	cohérence.	Mais	la	mutation	a	un	effet	systémique
et	auto-renforçant	 :	d’ici	à	 la	quatrième	génération	 le	 taux	descendra	autour	de
1.5.	Les	possibilités	que	la	tendance	s’inverse	ne	se	manifesteront	qu’à	partir	de
la	vingtième	génération	au	plus	tôt,	ce	qui	facilite	grandement	notre	tâche.

Il	prit	une	nouvelle	pause.

—	Docteur	Nih…tout	ceci	est	arrêté	depuis	longtemps…tous	les	autres	Sages
sont	d’avis	que	nous	procédions	sans	plus	tarder	avec	l’étape	suivante…

L’étape	suivante,	l’étape	la	plus	délicate	et	au	même	temps	la	plus	importante.
Que	n’aurait-elle	donné	pour	pouvoir	confier	le	plan	aux	Raisons	seules	!

—	…comme	 vous	 savez,	 tout	 le	 monde	 est	 d’accord	 pour…développer	 les
Veilleurs	 –	 les	 clones	 –	 à	 partir	 de	 votre	 empreinte	 psychosomatique…les
Raisons	 et	 les	 logiciens	 sont	 formels	 :	 tout	 autre	 choix	 diminuerait	 la
compatibilité	 des	 sujets	 avec	 le	 plan	 d’au	 moins	 10,3%,	 conduisant	 à	 une
augmentation	des	probabilités	d’échec	qui	peut	être	calculée	en…



Elle	ne	l’écoute	que	distraitement.	Quelle	ironie	de	penser	qu’elle	n’avait	pas
eu	d’enfants,	et	que	maintenant,	en	quelque	sorte…

—	…alors,	 oui,	 certaines	modifications	 seront	 apportées	 :	 augmentation	 des
capacités	 mémorielles,	 de	 réflexion,	 compétences	 physiques…Mais	 le	 schéma
neurologique	 structurel	 restera	 inchangé.	 Si	 vous	 êtes	 prête,	 nous	 pourrions
commencer	dès	aujourd’hui…Je	vais	prévenir	le	laboratoire	dès	maintenant…À
plus	tard,	docteur.

	

Elle	 le	 laissa	 sortir	 sans	un	mot.	Elle	 avait	 bien	vu	dans	 son	 regard,	 bien	 lu
dans	ses	paroles,	qu’il	cherchait	à	déterminer	si	le	Docteur	Eva	Nih,	chef	et	pilier
de	 l’Assemblée	 des	 Sages,	 était	 simplement	 fatiguée	 ou	 alors	 en	 proie	 aux
doutes.	 Car	 si	 elle	 avait	 des	 doutes,	 comment	 pourraient	 donc	 les	 autres	 faire
face	à	ce	qui	les	attend	?	À	ce	qu’ils	ont	choisi,	pour	eux	et	pour	le	monde	?

Mais	 elle	 savait,	 elle,	 qu’il	 ne	 s’agissait	 pas	de	doutes,	même	 si	 elle	n’avait
pas	la	force	de	le	leur	expliquer.	Oui,	quelque	chose	de	confus	remuait	au	fond
d’elle-même,	mais	des	doutes	sur	 la	rationalité	de	leur	décision	et	du	plan,	elle
n’en	avait	point.	Non,	ce	à	quoi	elle	faisait	face	maintenant	avait	surgi	en	dehors
des	cercles	de	la	raison,	à	partir	d’un	gouffre	soudainement	ouvert	quelque	part
en	 amont	 de	 sa	 conscience.	 Le	 cycle	 se	 referme,	 pensa-t-elle,	 et	 elle	 reconnut
alors	ce	précipice	à	la	fois	terrifiant	et	familier	:	c’était	la	même	force	contenue
en	chacun,	un	puits	aux	odeurs	de	mort,	cette	peur	mystique	et	primordiale	qui
avait	 mût	 l’humanité	 comme	 un	 esclave	 sous	 le	 fouet.	 Ils	 avaient	 cru	 la
combattre,	 d’abord	 en	 serfs	 puis	 en	 guerriers,	 et	 enfin	 en	 philosophes	 et	 en
sages	 :	 ils	 avaient	 cru	 l’expurger	 de	 la	 race	 humaine	 comme	 un	 virus	 enfin
terrassé.	 Ils	 avaient	cru	couvrir	 l’abîme	d’un	château	de	 raison	et	de	paix.	Les
maisons	 flottantes	 de	 Lévitation	 ou	 les	 bulles	 silencieuses	 de	 Profondeur,	 les
folies	 de	 couleur	 de	Mille-Fables	 ou	 la	 joie	 paisible	 de	 Nouvelle	 Humanité	 :
leurs	 efforts	 pour	 échapper	 à	 la	 cage	 originelle	 avaient	 empli	 l’univers	 de
merveilles	dignes	d’un	enfant.

	

Secouant	lentement	la	tête,	elle	toucha	l’interface	et	la	vitre	redevint	limpide.
Dehors,	 l’aurore	boréale	 joue	 son	dernier	morceau.	Des	 traces	de	 couleur	vive
poudrent	 encore	 le	 ciel,	 comme	 les	 pétales	 d’une	 fleur	 ouverte	 jusqu’à
l’explosion,	mais	leurs	franges	sont	incertaines,	elles	se	fondent	de	plus	en	plus



dans	la	lumière	diffuse	et	se	dissolvent	doucement	dans	le	ciel	clair.	Des	éclats
rosés	jouent	encore	sur	les	glaces	en	paillettes	fines,	libérées	d’ombres,	et	leurs
mouvements	 lui	semblent	refléter	 les	fils	changeants	de	ses	pensées	:	mais	elle
sait	 maintenant	 que	 cela	 est	 illusion,	 que	 cette	 danse	 de	 lumière	 existe
pleinement	en	dehors	d’elle-même	;	c’est	la	même	harmonie	qui	emplit	le	monde
depuis	 des	 temps	 immémoriaux,	 et	 l’emplira	 encore,	 sans	 un	 regret	 pour	 ses
admirateurs	 perdus.	 Le	 monde	 s’ouvre	 sur	 un	 nouveau	 jour,	 et	 sur	 ses	 joues
brillent	les	larmes	du	dernier	regard.
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